
 
Cher ami, 
ce n’est pas là une nouvelle revue, mais un moyen rapide de communication entre tous ceux qui 

aiment l’anthropologie phénoménologique. On ne sait pas encore si ceux-ci sont nombreux, mais il 
existe certainement des savants isolée ou de petite groupes gardant dans leurs pensées les thèmes et 
les méthodes de l’anthropologie phénoménologique. Pour quelques-uns d’entre eux c’est peut-être 
le regret d’une ancienne passion, pour d’autres un intérêt actuel, pour d’autres l’engagement 
culturel de la main gauche, pour d’autres encore de la main droite. 

Et pourtant on publie beaucoup d’articles et de livres et on fait des congrès et des débats. 
Pourquoi donc faut-il rechercher avec tant de peine et ne retrouver que par hasard tout cela, dispersé 
dans des revues  variées ou confié à des annonces pleuvant du ciel comme des messages de pigeons 
voyageurs qui se sont égarés? 

Voilà donc des feuilles d’information qui voudraient bien remplir cette exigence. Leur titre est 
COMPRENDRE, car la compréhension est le but essentiel de l’anthropologie phénoménologique, 
quoi qu’on l’entende. 

Et maintenant COMPRENDRE se présente. COMPRENDRE est pauvre parce qu’il n’a pas 
de patrons, donc il renonce à la publication par la presse, qui est trop chère, comme on sait bien. Ce 
premier dossier rejoindra un certain nombre d’amis, mais les successifs ne seront expédiés qu’à 
oeux qui les demanderont d’une manière explicite. 

COMPRENDRE est gratuit car il ne peut pas garantir de paraître avec une périodicité régulière. 
Pourtant i1 faut acheter du papier et des timbres, donc on ne saura refuser les petites offrandes 
envoyées par courrier en n’importe quelle devise. 

COMPRENDRE est un moyen pour élargir le cercle de ses amis, donc il serait très beau si 
quelqu’un qui le reçoit en faisait des copies à envoyer à des gens intéressés. 

COMPRENDRE est international pour permettre que l’esprit de toute langue contribue à la 
formation d’une idéale coiné phénoménologique. Ce n’est que pour des raisons pratiques qu’il 
vaudra mieux utiliser le français, l’ita1ien, l’anglais et l’allemand. Il est donc souhaitable que 1es 
amis par1ant d’autres 1angues ne refusent de choisir l’une d’elles. On accuei1lera vo1ontiers des 
traductions, des synthèses ou des paraphrases de textes déjà parus (ou à paraître) en toute 1angue, 
pourvu que ce soit l’oeuvre spontanée des amis, d’autant plus que le rédacteur ne saurait 
abso1ument pas 1es faire tout seul. 

COMPRENDRE aimerait bien accueillir de courts essais, des projets en cours d’étude, des 
réf1exions aux des travaux accomplis, des remarques, des “journaux de bord”, des indications et des 
commentaires de textes, d’ articles, de réunions, de conférences, de congrès et surtout du courrier 
avec des amis. Tout cela devra s’écrire dans un sty1e familier, comme dans une conversation, le 
seu1 but étant la constitution d’une communauté  de savants dans l’esprit de l’intersubjectivité . 

COMPRENDRE n’avance pas de droits de copywright car il paraît pro manuscripto et donc il 
accepte que tout matériel offert par ses amis soit publié ailleurs, soit intégralement, soit dans une 
langue ou sous une forme différente: éventuellement, le cas échéant, il vaudrait mieux en informer 
COMPRENDRE. 

COMPRENDRE invite à s’exprimer avec la plus grande liberté pour ce qui concerne les 
contenus, mais il se voit obligé de demander le sacrifice de se conformer à quelques indications 
pratiques pour ce qui concerne la forme: des textes très brefs, dactylographiés sans fautes ou 
corrections visibles, avec des remarques placées à la fin du texte (et non pas au bas de chaque page) 
afin de permettre leur reproduction directe par photocopie. Que ce premier dossier donne l’exemple 
de l’utilisation de l’espace pour que COMPRENDRE ait une présentation simple, mais pas laide. La 
bibliographie devra suivre les règles internationales (cfr. par ex. “L’évolution psychiatrique”). Bref, 
les textes doivent parvenir à la rédaction “bons à tirer” puisqu’il n’y aura pas d’épreuves ou d’autres 
possibi1ités de correction. Aucune crainte, toutes foie: COMPRENDRE est créé exprès pour des 
textes provisoires aussi. 



COMPRENDRE est un service pour la science et non pas un instrument pour le pouvoir, donc il 
n’a ni directeur scientifique ni  comité de rédaction. 

COMPRENDRE est utopique donc il a siège partout et ce n’est que pour des avantages pratiques 
qu’il faut adresser tout le matériel au rédacteur qui se signe ci-dessous. 

 
LORENZO CALVI 

  
 
PHÉNOMÉNOLOGIE DE L’ENDOGÉNÉITE 

 
Parler de l’endon et de l’endogénéité en engageant sa responsabilité spirituelle, nécessite d’un 

“logon didonai”: c’est-à-dire, rendre compte des raisons de la nécessité de ce discours. Si 
l’endogénéité est une quintessence de constatations scientifiques sur l’homme, il s’agit d’abord de 
démontrer le projet philosophico-anthropologique qui constitue le fondement de cette conception. Il 
est nécessaire qu’il y ait des conceptions communes dans lesquelles l’esprit ou la pulsion, ce qui 
concerne la personne ou ce qui est apersonnel somatique, le trascendental ou le typologique, sont 
décrits comme “essentiels” du domaine de l’homme; car pour cette raison seulement, il peut y avoir 
au sein de la psychiatrie cette multitude de méthodes qui transforme le psychiatre en un véritable 
caméléon méthodologique par le changement à peine perçu par lui-même, car tous ces aspects 
peuvent apparaître dans le cadre d’une seule exploration. 

Je me permets de renvoyer l’auditeur qui s’intéresse à la légitimation détaillée de cette intrication 
de la conception anthropologique et de la psychopathologie à mon étude parue au tome VI de la 
“Nouvelle Anthropologie” de H. G. Gadamer et P. Vogler. Aujourd’hui j’y ajouterais simplement 
que l’on aboutirait de plus en plus à un laisser-aller intellectuel si l’on attribuait la validité de ce que 
l’on appelle l’expérience, uniquement au mode d’expérience qui est de règle dans les sciences 
naturelles. La signification initiale de l’Empeireia, la délimitation de ce qui renvoie l’un à l’autre 
dans une relation de sens, nous oblige à constater, qu’au sein de la médecine psychologique il existe 
à coté de l’expérience inductive scientifique également une expérience compréhensive, une 
expérience intuitive-phénoménologique, mais aussi une expérience socio-interactionnelle et une 
expérience atmosphérique. Que l’on se souvienne de l’avis émis par Goethe: “tout vivant crée une 
atmosphère autour de lui”. 

C’est cette expérience de l’atmosphérique qui est à la base du sentiment praecox de Rumke mais 
aussi de l’“intuition de la totalité” du schizophrène chez J. Wyrsch (1964); sur elle repose 
également l’intuition de la perte de fraîcheur, du flétrissement des mélancoliques, ainsi que la 
description de l’émanation atmosphérique des paralytiques par J. WYrsch (1968). Cette expérience 
joue un rôle fondamental dans la pensée japonaise, où le KI correspond à l’ atmosphérique et – 
comme l’a montré KIMURA (1965; 1969; 1971) – où la folie est désignée par le mot KI-CHI-GAI: 
non-concordance avec le KI. Tous ces modes de l’expérience sont fondés dans des actes 
constituants philosophico-anthropologiques, qui dégagent des aspects de l’existence humaine qui 
rendent seulement possibles les méthodes qui mènent à ces types de l’expérience. Celui par contre 
qui défend pour la psychiatrie le postulat de l’absence de préjugés, masque “en réalité toujours la 
ténacité des préjugés qui nous gouvernent sans être perçus” – ainsi Gadamer (1967 p. 81). 

Quand nous approfondissons dans l’intention de trouver un fondement philosophique la 
description du Dasein en tant qu’Etre-au-monde par Heidegger, nous rencontrons bientôt le 
phénomène de l’’’Unité g1obale du Dasein (Daseinsganzeit)”, qui se meut dans son “extension” de 
la naissance à la mort. Heidegger parle de cette extension comme de l’”avènement du Dasein” 
(Geschghen des Daseins). 

Cette globa1ité du Dasein comporte tous les accomp1issements existentiels, qui sont caractérisés 
par leurs significations respectives, de même que tous les mécanismes biologiques avec leur aspect 
purement causal. En quittant cette unité globale du Dasein et en atteignant par la réduction 
phénoménologique un niveau de l’être qui est situé entre ce que Heidegger comprend comme le 



“Nurnoch-leben”, la “simple survie” (1927, p.50) des processus biologiques et les événements 
existentiels riches en significations, nous rencontrons la modalité existentielle de l’être jeté” 
(Geworfenheit). Ce caractère existentiel est d’abord rendu accessible par ce que Heidegger appelle 
la “Umweltnatur”, la “nature ambiante”. Sous cette désignation, on trouve par exemple la “position 
du soleil” et les régions célestes qu’elle détermine entre le levant et le coucher, on trouve aussi le 
cycle spécifique de la présence et de l’absence de la lumière du jour (p.71). Ce qui se présente ainsi 
en tant que nature cosmique à la disposition du Dasein, trouve sa correspondance dans les rythmes 
vitaux élémentaires, surtout le rythme sommeil-veille. Quand Heidegger dit:”dans son être jeté il 
(Dasein) est soumis à l’alternance du jour et de la nuit” (p. 412), il vise la région ontologique 
intermédiaire de l’endo-cosmogénéité. Devant l’horizon de l’extension du Dasein, apparaissent tous 
ces phénomènes, que nous appelons “endogènes”: le “contenu signifiant vital” des processus de 
maturation (H. Kunz,1957), surtout la restructuration de la personnalité durant la puberté. La 
périodicité du cycle féminin est endogène mais également la race, le sexe, et aussi les dons et 
dispositions héréditaires qui représentent, sous forme de ressemblances, types constitutionnels, 
traits de caractère, forme de l’intelligence et humeur de base:  tout ce qui reste constant dans sa 
forme spécifique. Shakespeare le fait dire par Hamlet: “Nature cannot choose his origin” mais c’est 
surtout Goethe qui dans la strophe intitulée “Daimon” des paroles orphiques primordiales a saisi 
l’empreinte marquée d’avance, ce qui reste identique dans la formation et la transformation, ce qui 
traverse le temps: cette “contrainte d’être ainsi”, cette impossibilité d’”échapper-à-soi même”, 
comme noyau essentiel de l’endogénéité. Dans tous ces phénomènes qui contiennent à la fois le flux 
et la stabilité, s’exprime une force originaire qui marque de son empreinte le déploiement de 
l’individu dans sa modalité typique. Cet être jeté qui se forme en tant qu’unité dans les apparitions 
endogènes, qui naît en elles, je l’appelle l’“endon”. La formule la plus parfaite pour la décrire est 
celle de Goethe: “une forme imprimée (geprägt) qui se déploie en vivant”. L’endon est selon la 
distinction que fait Goethe dans les “Maximes er Réflexions” non pas une notion mais une “idée”, 
(c’est-à-dire non pas une “somme de l’expérience”, mais un “résultat de l’expérience”) (N° 537), ce 
qui “apparaît toujours et se montre ainsi comme la loi de toutes les apparitions” (N° 13). 

 
 
Un excellent exemple pour l’être jeté de l’Endon dans le mode ontologique de l’Endo-

cosmogène, c’est-à-dire de l’intrication de l’endogène avec le coinos cosmos du monde spirituel 
commun des êtres humains selon Héraclite, est constitué par l’évolution du langage. Les organes du 
langage sont préparés à produire le langage dans une prédisposition endogène; et pourtant, ce n’est 
que l’enseignement par un autre être humain, la mère, qui permet d’épanouir le langage préformé 
sur un mode cosmogène, c’est-à-dire de développer par le bain de langage de l’environnement une 
“langue maternelle”. Le langage est une formation endo-cosmogène, un magnifique précédent pour 
la formation et la transformation de natures organiques en correspondance avec la mondanité. 
L’endon signifie ici cette possibilité qui peut être libérée et transformée en réalisation vivante par 
l’élément organique en tant que nature préformée, quand elle est appelée par le cosmos des relations 
interhumaines. Cet aspect cosmogène est appelé en clinique la “situation”. Situation et 
détermination endogènes sont attribuées l’une à l’autre selon le principe “clé-serrure”. Un tel 
caractère situatif appartient surtout aux contenus signifiants vitaux que H. Kunz (1966) distingue 
des contenus signifiants intentionnels. Ces caractères signifiants vitaux et leur relation avec la 
région de l’endogénéité peuvent surtout être démontrés dans la sphère du génératif. La 
représentation de la pantomime érotique complète permet de reconnaître pratiquement tous les 
phénomènes dans lesquels se déploie l’endon: l’attachement à la phase maturative de la puberté; 
l’hérédité en tant que détermination chromosomique du sexe, mais aussi l’empreinte 
environnementale dans le jeu de rôle du sexe; la réversibilité de la culmination érotique; les 
phénomènes rythmiques, qui deviennent plus importants avec l’approche de la culmination 
orgastique; le flux accéléré du mouvement vital in actu; l’atmosphérisation du Dasein, sa 
transformation vers la sphère du regard et de la perte du langage; la fusion vers un “tout”, dans la 



conformité globale du comportement et de l’expression. Auparavant déjà, la situation précédant la 
rencontre érotique s’est const1ituée. Les contenus signifiants intentionnels cèdent progressivement 
la place à des contenus signifiants vitaux, dans lesquels se fait la rencontre avec l’autre sexe. Le 
discours se tarit et l’être humain est soumis à l’influence d’une humeur érotique spécifique. Les 
liens de la volonté sont déchirés; nous sommes comme l’exprime le poète, “les esclaves d’un autre 
maître”; l’anxiété y apparaît progressivement comme un élément constitutif parce que l’esprit, 
comme dit Kierkegaard, ne peut s’exprimer dans l’érotisme. Dans la procréation où nous entrons 
presque entièrement sous la dominance de l’ être jeté, le flux des générations nous traverse. 
L’espèce triomphe sur l’individu. 

 
 
 
Après cette tentative d’une conception positive de l’endogénéité, nous ne pouvons qui ébaucher 

ici ce qui est développé dans tous ses détails dans “Mélancolie” (1983): surtout ceci, que la 
prédominance de l’être jeté sur l’accomplissement complet du Dasein caractérise l’être malade des 
mélancoliques. 

 On reconnaît le plus clairement les phénomènes de la transformation endogène dans les 
psychoses maniaco-dépressives. Dans un premier temps il est impossible de méconnaître la 
perturbation des rythmes élémentaires spécifiques, même par rapport aux autres psychoses, mais on 
voit également l’apparition de nouveaux rythmes pathologiques. Le rythme sommeil-veille est 
perturbé de manière spécifique; la périodicité du cycle féminin suspendue; des rythmes 
pathologiques se montrent également dans ce qu’on appelle les fluctuations journalières avec les 
moments plus difficiles du matin et les améliorations du soir; des fluctuations qui peuvent même 
alterner plusieurs fois au cours de la journée, comme on sait également qu’en l’espace d’une heure 
une mélancolie profonde peut se transformer en manie expansive ou qu’elle peut régresser 
subitement après une durée de plusieurs années. La régularité de la demande de nourriture, de 
boisson, de contact sexuel cède la place à une inappétence permanente. Mais les grands rythmes 
cosmiques de l’année ont également une influence, car les mélancolies se déclanchent souvent en 
automne et au printemps. 

L’endon des mélancoliques montre chez les monopolaires plus régulièrement que chez les 
bipolaires des caractères essentiels spécifiques, toujours répétés, déterminés par l’héritage et que 
l’on peut déceler dans la rencontre avec le mélancolique, c’est-à-dire dans une typologie cinétique. 
Ces caractères consistent dans une manière spécifique de l’“être-actif”, des relations avec autrui et 
de la conscience de soie. On peut caractériser les qualités du typus mélancolicus comme une 
fixation sur l’ordre; les analyses de Von Zerssen qui mettent en évidence ces traits sur le plan 
psychométrique ont depuis connu une confirmation internationale. Cet “être-fixé” peut devenir une 
situation pathogène que le typus mélancolicus ne peut plus transcender vers ses accomplissements 
existentiels bien que tout, pour lui, dépende de cette réussite. 

Il peut s’enfermer dans cet ordre; et il peut rester tellement en arrière de son exigence très élevée 
par rapport à ses accomplissements, que l’activité vitale ralentit jusqu’à la stagnation. A partir de 
cette situation naît un état de contradiction avec lui-même, à partir duquel il n’y a d’autre issue 
qu’une transformation en stagnation mélancolique. Dans la mélancolie, le Dasein est devenu cet 
être contre lequel son souci s’était constamment efforcé de lutter pendant la période 
prémélancolique: l’includence totale dans l’inhibition ou la stupeur, la rémanence totale dans le 
délire de culpabilité et de pêché. 

Notre situation de recherche psychiatrique allemande est tellement fascinée par l’espoir de 
découvrir un groupe de psychoses avec des relations réelles causales, qu’elle ne voit plus combien il 
pourrait être fertile de découvrir et de mettre en évidence sur le plan expérimental ce qui est typique 
chez un individu, voire chez certains membres d’une famille, élément typique qui pourrait être dans 
le sens des psychoses endogènes du domaine du pathogène. Certes, il ne peut être découvert et 



représenté qu’avec la spécificité d’une situation pathogène qui correspond au typus selon le principe 
de la clé et de la serrure. 

La pensée éclairée du philosophe Szilasi (1956), que “chacun ne peut tomber malade qu’en 
rapport avec ce qui appartient à sa nature” et cela uniquement “quand l’élément déterminant de la 
nature propre s’autonomise et devient ainsi prédominant”: cette vue ne réussit pas à s’imposer au 
sein de la psychiatrie allemande de nos jours qui suit les tendances empiristiques de la psychiatrie 
anglosaxonne. 

Dans les Pays romans, les choses se passent autrement. Il y a peu de temps, Pélicier constata: “il 
faut insister sur le fait que pour un individu donné chaque événement doit être analysé en vue de la 
signification pour sa propre personnalité”. Pélicier évoque ses propres observations de l’intrication 
du typus mélancolicus et du typus maniacus avec des situations pathogènes. Il conclut: “les 
conséquences de la recherche dans ce champ nouveau et difficile à délimiter... consistent sans aucun 
doute dans l’impulsion donnée à décrire des formes cliniques nouvelles et beaucoup plus nuancées, 
l’impulsion vers une micropathologie qui trouve souvent son expression avant la manifestation 
(psychotique) dans des phénomènes beaucoup plus difficiles à analyser, bien moins expressifs et 
moins faciles à délimiter que dans la clinique classique. Il est certain que la scène pathogène 
prémorbide constitue un des éléments de changement de direction de la nouvelle clinique”. A. 
Tatossian donne une description qui s’identifie totalement avec la conception de l’endon et de 
l’endogénéité. On trouve également des résonnances qui témoignent d’une acceptation illimitée 
chez Lacroix; chez André Le Gall, dans une étude très complète sur “Endon, Endogénéité et typus 
mélancolicus”; chez J.-J. Lopez Ibor sénior dans son grand livre sur les névroses; chez F. J.-J. 
Buytendijk dans son “Prolegomena d’une physiologie anthropologique”; chez Bin Kimura dans 
plusieurs études; chez Fernandez Zoila dans “Les folies de Zola” et très tôt déjà chez W. 
Blankenburg (1964) qui caractérise l’endogénéité comme une région limitée du Dasein et qui voit 
un “avantage essentiel” dans le fait que les perspectives biologique et biographique sont entrées 
dans une relation plus étroite que cela n’était possible jusqu’à présent. 

 
 
 
A la fin, il importe de saisir le plus exactement possible les particularités anthropologiques du 

champ d’origine des perturbations endogènes. Les psychosyndrômes somatogènes ont un champ 
d’origine somatique. Au cours des perturbations psychogènes, ce champ est situé dans les 
résonances anormales du vécu signifiant. Mais quand, pour citer un cas de H. Ey, un soldat tombe 
dans un état stuporeux mélancolique lorsqu’il apprend son avancement, l’élément primaire de la 
chaîne causale impliquant la rencontre de cet événement avec un être présentant un type endogène 
caractéristique, cet élément primaire est la compréhension brusque de la signification de la situation 
d’avancement en tant que situation d’une responsabilité incompatible. Et à partir de cette situation 
naît une transformation endogène, qui se présente dans une simultanéité psychique et physique et 
cela jusqu’aux événements synaptiques. Nous nous trouvons dans la situation pathogène 
prémélancolique devant la corrélation entre l’intuition d’une signification spécifique et la 
matérialité somatique qui ne survient que quand la structure endogène du typus est poussée par la 
signification de la situation vers la réactivité spécifique qui est réservée uniquement à ce typus. 

 
H. TELLENBACH 
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SOUVENIR DE JASPERS 
 
A l’Université de Rome, dans une réunion à laquelle ont participé B. Callieri, A.Gaston, M. 

Trevi et U. Galimberti, on a rappelé les cinquante ans de la mort de Karl Jaspers. Leurs essais ont 
été publiés dans la “Rivista sperimentale di Freniatria” au fascicule n° 6 de l’an 1987 avec une 
présentation de A. Sichel. 

COMPRENDRE veut rappeler un article de A. Kronfeld, paru en français en 1914 dans le 
fascicule n° 15 de “Scientia” (revue éditée en Italie, mais effectivement internationale, qui eut bien 
des mérites). Sous le titre “Nouveaux problèmes de la psychiatrie en Allemagne”, on passe en revue 
les principales contributions des courants organicistes après Kraepelin, avec une référence spéciale 
à Bleuler et on rapporte les premiers résultats de deux courants tout neufs qui étudient “les 
expériences psychiques anormales du malade”. 

Le premier des deux c’est la psychanalyse. 
“La deuxième voie de la symptomatologie moderne est celle de la recherche phénoménologique 

ou pathopsychologique. Elle conduit à l’examen des manières d’être et des formes des faits de la vie 
psychotique. En présence de la variété et de l’accidentalité individuelles des contenus de la vie 
psychotique, les éléments génériques qui leur sont communs et qui sont caractéristiques d’un 
trouble donné des fonctions psychiques ne peuvent être cherchés que dans la structure formelle de 
ces faits, dans la façon dont les contenus sont éprouvés par le malade et dérivent les une des autres. 
Ce nouvel ordre de recherches se distingue des travaux symptomatologiques antérieurs par sa 
pénétration très profonde dans les processus psychiques des malades, considérés sous leur aspect 
subjectif, c’est-à-dire tels qu’ils se déroulent dans la conscience du malade. 

Elle entretient aussi des rapports très étroits avec la psychologie de l’Einfühlung et avec la 
psychologie de l’expression, nées en Allemagne sous l’influence de nouvelles recherches 
psychologiques. Elle est enfin inconcevable sans les travaux logiques préliminaires de Husserl, bien 
qu’elle s’en écarte considérablement dans les questions de méthode. Toutes les contributions que 
Jaspers a apportées par cette doctrine à la théorie des fausses sensations, des illusions, à la notion et 
à la nature du processus schizophrénique, en tant qu’entité psychologique, forment, malgré les 
défauts de détail, une base sur laquelle on pourra peut-être édifier un jour la synthèse psychologique 
des tableaux morbides. C’est à cette tache que pourra et devra se consacrer la recherche ultérieure 
des années à venir”. 

On peut bien constater que l’importance de la “Allgemeine Psychopathologie” (publiée en 1913) 
et l’influence considérable de Husserl ont été très précocement perçues. 

 
 
NOUVELLES 
 
Du 25 au 30 septembre sera convoqué à Santiago de Compostela en Espagne le Premier Congrès 

Mondial de Phénoménologie, cinquante ans après la mort de Husserl. Le sujet sera:”L’héritage de 
Husserl et la phénoménologie contemporaine”. 

Pour tout renseignement, écrire à Mme. le prof. Anna-Teresa Tymieniecka, 348 Payson Road, 
BELMONT, Mass. 02178, U.S.A. 

 Les amis italiens peuvent s’adresser aussi à Mme. le prof. Angela Ales Bello, 63 Via A. 



Luzio, 00179 ROMA. 
 

*   *   * 
 
Du 17 au 20 novembre sera convoqué à Viareggio en Italie le Premier Congrès de la Société 

Italienne pour l’Histoire de la Psychiatrie. Ecrire aux docteurs Canova e Cecchetti, c/o Ospedale, 
533 via A. Fratti, 55049 Viareggio, ITALIA. 

Le prof. Lantéri-Laura présentera un rapport introductif. 
 

*   *   * 
 

COMPRENDRE 2 débutera par un écrit du prof. Roland Kuhn. 
 

*   *   * 
 
Expédier tout courrier à l’adresse suivante: Prof. Dr. Lorenzo Calvi, 17 Corso Matteotti, 
22053 LECCO (Como) 
ITALIA. 


